CREATION D’UN ITINERAIRE PHOTOGRAPHIQUE DU PAYSAGE EN EXTREME SUD
Les paysages sont avant tout un espace de vie et d’activités diverses. Ils ne sont pas figés, et  voués à évoluer, souvent.
Nous devrions nous habituer, semble-t-il, à l’idée que les paysages sont des milieux dans lesquels nous sommes plongés, avant d’être des objets à contempler. Ils ne sont pas faits d’abord pour être vus. Nous habitons les paysages avant de les voir.

Améliorer la connaissance des mécanismes et facteurs de transformation de ces paysages est l’objectif principal de l’Observatoire photographique du paysage.

Pour ce faire, et c’est l’objet de la présente consultation, il est prévu de continuer le travail d’itinéraire photographique engagé en 2010.

Objectifs

Après les travaux menés en 2010 en Balagne, concevoir un itinéraire sur le territoire de l’Extrême Sud s’inscrivant dans un projet de territoire à savoir les communes de Bonifacio (Bunifaziu) Monaccia d’Aullène (A Munacia d’Auddè) Pianottoli-Caldarello (Pianotulli è Caldareddu), Lecci, Figari, Sotta, Porto-Vecchio (Purtivechju) , Zonza et Conca

Donc, construire ensemble un outil 

1. d’analyse et de connaissance des facteurs de modifications des paysages

2. de communication et de sensibilisation 

3. d’aide à la décision

4. de mémoire (archives du paysage)
Mise en œuvre

3 phases essentielles :

· Création de l’itinéraire avec le choix des points de vue photographiques (simples diptyques ou triptyques)
· Suivit de l’itinéraire et enrichissement des séries photographiques. Dans la deuxième phase les points de vue choisis feront l’objet d’une re-photographie en été, ceci afin d’intégrer la saisonnalité (ambiance paysagère différente et fréquentation différente due à la saison estivale)
· Travail de calage des éventuels diptyques et triptyques choisis
La finalité de ce projet est aussi de renforcer la connaissance du patrimoine paysager de l’Extrême sud et donc sensibiliser les élèves à la nécessité de préserver les valeurs paysagères et favoriser la prise de conscience de l'impact des activités humaines sur le milieu.
L’intérêt de la méthode que propose l’Observatoire de  l’environnement à travers son Observatoire photographique du paysage est de confronter les photographies prises au fil du temps (et des saisons) afin de mettre en évidence les facteurs qui interviennent dans la modification des paysages.

LA METHODE

Une fois l’itinéraire défini, chacun des points de vue initiaux est re-photographié (pas de temps à définir) afin de constituer des séries photographiques, successions de prises de vue effectuées du même point de vue, dans le même cadre. Cette technique rigoureuse et systématique permet la comparaison et par conséquent l’analyse des changements intervenus.
Le choix des points de vue

Il est important, quelle que soit la manière de procéder, que cet itinéraire ne soit pas uniquement composé des paysages les plus remarquables. Ils doivent être représentatifs des différents contextes paysagers et cadre de vie rencontrés sur le territoire étudié. Il faudra donc tenir compte des paysages du quotidien et des paysages dégradés.

Les orientations paysagères (charte…), les documents d’urbanisme de type SCOT pourront orienter l’itinéraire. (Des photos prises lors de ces différents travaux peuvent servir de point zéro).

Pour faciliter les reprises de vue à venir, chaque point de vue sélectionné devra être facile d’accès (situé sur une route ou un chemin public) et la vue devra comporter des repères stables comme des alignements de lignes verticales (poteaux, murs…) et horizontales (toits, lignes de crête, bordures de voies…).

Le photographe pourra aussi marquer physiquement les points de vue, si le sol le permet, et peut photographier son installation.
Enfin, une fiche signalétique pourra être élaborée pour chaque site avec (par exemple) :

Nom du lieu

Cartographie au 1/25000 renseignant l’emplacement du site de prise de vue 

Mois, jour et heure de prise de vue

Appareil et focale utilisés, hauteur du pied

NB : Pour toute reconduction, la position (c’est-à-dire la position en hauteur, latéralement et en profondeur) de l’appareil doit être rigoureusement la même que lors de la prise de vue initiale. Tout décalage de ces paramètres modifie la perspective et entraîne un déplacement des éléments représentés sur la photo. Ces modifications, même si elles apparaissent peu importantes lors de la reconduction, perturbent sensiblement toute comparaison.…
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